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Le premier Salon du cheval au grand galop
Plus de 20 000 visiteurs, c’est la fréquentation de la première édition du Salon du cheval organisé par Angers Expo 
Congrès du 11 au 13 novembre au parc des expositions. Un succès lié à la qualité du programme proposé au public et aux 
professionnels de la filière. Parmi les temps forts : les animations et démonstrations présentant les disciplines de l’équitation 
et le concours de saut d’obstacles. À retenir également, l’installation de deux carrières, l’espace “À cheval sur le numérique” 
consacré aux solutions connectées, et les nombreux exposants spécialisés venus présenter leurs activités dans les domaines 
du tourisme équestre, de la formation, de l’équipement du cheval et du cavalier, de l’alimentation et de la santé des 
animaux... À noter enfin, le spectacle “Eqi Noroc” joué à guichets fermés lors des soirées du salon. Rendez-vous en 2017.
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À la mi-novembre, le ministre 
de la Justice est venu à Angers 
pour confirmer définitivement 
le transfert de la maison d’arrêt 
vers Trélazé.

Un nouvel établissement 
pén i t en t i a i re  à  vo ca t i on 
départementale verra donc le jour 
dans l’agglomération angevine. 
L’année 2017 permettra de 
préciser sa taille et la date de 
sa construction.

La confirmation de la Chancellerie était attendue. Les 
conditions d’incarcération actuelles dans cette prison 
vétuste, en surpopulation permanente, sont indignes 
d’une démocratie.

L’annonce officielle de ce transfert, que je réclamais 
depuis de nombreuses années, me satisfait pleinement. 
Comme me satisfait le fait que nous ayons su dépasser 
nos clivages politiques pour défendre tous ensemble un 
dossier d’intérêt général.

C’est pour cette raison que j’ai accueilli à Angers le 
ministre de la Justice en présence des élus de tout bord 
qui ont œuvré pour que ce projet puisse aboutir, et ce 
dans le seul intérêt de notre territoire.

L’officialisation de ce déménagement est une très 
bonne nouvelle alors que s’achève une année déjà riche 
en événements.

Notre ville bouge, notre ville se développe, notre 
ville avance. Et 2017 verra ce mouvement s’intensifier 
avec la réalisation de nombreux projets.

Nous appliquons à la lettre le programme pour lequel 
les Angevins nous ont élus, et nous ferons de même 
jusqu’à la fin du mandat.

Depuis près de trois ans maintenant, la majorité 
municipale œuvre sans relâche pour améliorer la vie 
des Angevins à tous les niveaux, et attirer de nouveaux 
habitants.

Les efforts quotidiens que nous déployons portent 
leurs fruits. Dernièrement, un hebdomadaire a une 
nouvelle fois choisi d’insister sur les qualités d’Angers 
en classant notre cité très haut dans son palmarès des 
villes où il fait bon vivre, non seulement dans le Grand 
Ouest mais aussi en France.

Je profite de l’occasion qui m’est donnée pour vous 
souhaiter de très belles fêtes de fin d’année.

Tout au long du mois de décembre, Angers va vivre 
le temps de Noël au rythme de Soleils d’Hiver, rendez-
vous festif mais aussi commercial.

Joie et partage sont les deux mots qui qualifient le 
mieux Soleils d’Hiver, cet événement qui, grâce à ses 
différentes manifestations, donne tout son sens au mot 
solidarité, l’esprit même de Noël.

Très bonnes fêtes à toutes et à tous.
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Noël féerique et solidaire 

Les illuminations et le marché de Noël de Soleils d’hiver sont à découvrir jusqu’au 31 décembre.

 dossier   __________________________________________________________________________________________________
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S
amedi 26 novembre, la place du 

Ralliement est noire de monde. 

La raison : l’inauguration des 

illuminations et du marché de 

Noël de Soleils d’hiver. Quelques 

minutes auparavant, le Père Noël avait fait 

une entrée remarquée au jardin du Mail, 

à la rencontre des enfants. Et la patinoire 

synthétique, grande nouveauté de l’année, 

avait accueilli ses premiers fans de glisse 

place Lorraine. Entre une offre commerciale 

foisonnante, un programme d’animations 

pour tous les âges et des illuminations 

renouvelées, la manifestation attire tous 

les ans un public nombreux.

Offre commerciale et confort d’achat
Une enquête réalisée l’an passé a permis de 

mesurer cette affluence record. Un million 

de passages a été comptabilisé le temps 

de la manifestation ; le pic étant enregistré 

le jour de l’inauguration avec une hausse 

de la fréquentation des parkings de 20 % 

(+15 % sur tout le mois de décembre). Ces 

indicateurs montrent que le centre-ville est 

la destination privilégiée pour profiter de 

l’ambiance féerique des fêtes de fin d’an-

née, des boutiques et des chalets. Jusqu’au 

31 décembre, quatre-vingt-dix sont ins-

tallés dont 16 % occupés par des commer-

çants du département. En effet, Soleils 

d’hiver et son marché de Noël viennent 

soutenir les professionnels sédentaires, 

notamment grâce au concours de l’asso-

ciation des Vitrines d’Angers.

Pour aider les visiteurs à effectuer leurs 

achats dans les meilleures conditions, la 

Ville et ses partenaires proposent des ser-

vices dédiés au confort d’achat : garde 

d’enfants au Grand-Théâtre, grooms pour 

orienter et porter les paquets, emballage, 

consigne et prêt de caddies et de pous-

settes à la boutique des Vitrines d’Angers 

place Sainte-Croix, gratuité des parkings-re-

lais, renforcement des lignes de bus et de 

tramway les dimanches, nocturnes animées 

les vendredis et samedis. Et toujours la gra-

tuité de la première heure de stationne-

ment dans dix parkings et la tarification au 

quart d’heure. À noter que les commerces 

seront ouverts les deux dimanches précé-

dant Noël, les 11 et 18 décembre.

Magie de Noël pour petits et grands
Mais Soleils d’hiver ne se résume pas à 

une opération commerciale. L’événement 

propose aussi de (re)découvrir la ville 

autrement, tout au long d’un parcours fée-

rique de flânerie allant du Mail au châ-

teau en passant par la place du Ralliement. 

Au programme notamment : patinoire place 

Lorraine (lire en page suivante), grande 

roue au jardin du Mail, nouvelles illumi-

nations, ateliers du Père Noël aux salons 

Curnonsky, cirque sur l’esplanade près du 

Quai, Carrousel 1900 place du Ralliement, 

spectacles… Mais aussi un espace dédié aux 

solidarités place Maurice-Sailland jusqu’au 

23 décembre (lire en page 7). Q

Renseignements au kiosque place
du Ralliement, www.angers.fr/soleilsdhiver
et l’application “Angers l’agenda”. 

“Un parcours féerique
du Mail au château en 

passant par le Ralliement.”

Jusqu’au 31 décembre, Soleils d’hiver invite
à découvrir la ville décorée et animée. 
Chalets du marché de Noël, spectacles
et ateliers pour la famille, temps forts solidaires, 
illuminations, grande roue et patinoire de 
plein air sont notamment au programme.

avec Soleils d’hiver
_______________________________________________________________________________________________________________________________
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46 %
des visiteurs sont angevins,  
47 % originaires du Maine-et 
Loire et 7 % viennent au-delà 

du département (chiffres 2015).

11 000
visites aux ateliers  
du Père Noël  
l’an passé.

90
exposants dans les chalets de 
Noël installés places Sainte-Croix, 
du Ralliement, du Pilori et rue 
Lenepveu. 20 % de l’offre est 
renouvelée chaque année.

25
zones commerciales 
illuminées dans les quartiers.

9
jeunes recrutés 

sur la manifestation
via le dispositif d’insertion  

“Jobs divers”.

3
associations bénéficiaires 

de l’opération Noël solidaire 
place Maurice-Sailland.

Les jeunes hockeyeurs angevins ont livré une démonstration lors de l’ouverture de la patinoire.

en chiffres Le saviez-vous ?

Nouvelles lumières 
chaque année
Les illuminations de Soleils d’hiver ont été 

renouvelées dans toute la ville. Au total, il a fallu 

un mois et demi d’un travail minutieux et sur mesure 

pour mettre en place les 650 décors accrochés dans 

les traversées de rue, sur les candélabres ou en 

suspension. Parmi les plus majestueux : ceux des 

places du Ralliement et son Grand-Théâtre, Molière, 

Louis-de-Romain, Sainte-Croix, du jardin du Mail, 

du pont de Verdun et du boulevard Foch où trône

un grand sapin lumineux. Grande première, le château 

d’Angers est également mis en lumière. L’occasion 

de mettre en valeur l’édifice mais aussi cette 

entrée de ville et la promenade du Bout-du-Monde 

fraîchement refaite. Point fort de ces illuminations : 

leur consommation électrique qui a été divisée par 

quatorze depuis 2004 grâce au recours aux dernières 

technologies led. 

C’est une des grandes nouveautés de 

l’édition 2016 de Soleils d’hiver. La 

Ville a installé une patinoire place 

Lorraine. La piste de glace synthé-

tique de 350 m² (35 mètres de long 

par 10 mètres de large) est en accès 

libre jusqu’au 31 décembre et des 

prêts de patins sont proposés. Le 

public pourra également prendre 

place en tribune afin d’assister aux 

animations pour petits et grands et 

aux démonstrations assurées par 

les clubs angevins. Plein de bonnes 

occasions de s’adonner aux plaisirs 

de la glisse et pour la Ville d’affir-

mer son attachement à cette pra-

tique sportive. Pour mémoire, elle 

construira d’ici l’été 2019 une nou-

velle patinoire dans le futur quar-

tier Quai Saint-Serge, au niveau de 

la station de tramway Berges de 

Maine, à la place d’anciens han-

gars SNCF. Q

Horaires et programme : angers. fr. 
Les vendredis 9 et 16 décembre, 
nocturnes jusqu’à 22 h.

Une patinoire gratuite 
installée en plein air place Lorraine
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____________________________________________ Noël féerique et solidaire avec Soleils d’hiver  dossier  

 \ Quel esprit souhaitez-vous 
donner à Soleils d’hiver ?
Un esprit de fête ! L’événement est à multiples 

facettes. Soleils d’hiver, c’est à la fois une vaste 

opération commerciale avec l’offre des boutiques 

du centre-ville et des chalets du marché de Noël. 

C’est également un ensemble de moments festifs 

destinés aux familles, des temps de flânerie, 

d’animations, de féerie. C’est aussi l’occasion de 

mettre en lumière les associations et les bénévoles 

mobilisés sur les actions de Noël solidaire,

à destination des personnes fragiles et isolées.

 \ Quelles sont les nouveautés cette année ? 
À budget constant, un pas qualitatif a été franchi 

cette année. Tout d’abord grâce au travail mené 

sur le parcours marchand proposé aux visiteurs. 

L’illumination de certaines entrées de ville 

a été renforcée. Je pense ici au château qui est 

mis en lumière pour la 

première fois, ou encore 

aux secteurs Saint-Aubin 

et Sainte-Croix. Autre 

nouveauté, l’implantation 

d’une patinoire gratuite 

place Lorraine qui permet 

désormais de faire le lien 

entre la grande roue du jardin du Mail, le boulevard 

Foch et la place du Ralliement. 

L’idée est de faire en sorte que le public, où qu’il 

se trouve, profite d’un cadre et d’une ambiance 

féerique pour faire ses achats de Noël.

 \ Et cela marche ?
Soleils d’hiver, c’est le plus grand événement 

angevin si l’on se réfère à sa durée et à sa 

fréquentation. L’an passé, un million de passages 

a été comptabilisé. Accueillir autant de monde 

permet de faire connaître le centre-ville et ses 

magasins qui forment, je le rappelle, le premier 

pôle commercial du département. Pour cela, il faut 

proposer aux visiteurs des services de qualité 

et un confort d’achat qui permettent de résister 

à la concurrence exacerbée à cette période. Q

3 questions à…

Gilles Groussard, 
adjoint au Rayonnement 
de la ville, au tourisme  
et aux grands événementsT
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“Un cadre et 
une ambiance 
féerique pour 

faire ses achats.”

La solidarité 
au rendez-vous de Noël
Jusqu’au 23 décembre, le centre communal d’action sociale, une 

trentaine d’associations, des commerçants, des bénévoles et des 

habitants se mobilisent pour que les fêtes de fin d’année riment 

aussi avec solidarité. Pour cela, l’opération Noël solidaire propose

de nombreuses animations : cuisine, danses, contes africains, concert, 

jeux... et un grand temps festif le samedi 17 décembre autour des 

chalets de la place Maurice-Sailland. Au programme : troc solidaire, 

artisanat, vente de livres, d’objets et de pâtisseries. Les Angevins 

souhaitant faire un don sont invités à garnir les tirelires prévues 

à cet effet. La recette collectée sera remise à trois associations.

Programme complet de Noël solidaire sur www.angers.fr/soleilsdhiver
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PÈRE NOËL
Fidèle au poste, le Père Noël
se promène dans la ville 
pendant Soleils d’hiver. Il attend 
notamment les enfants de 15 h 
à 19 h dans ses chalets de la 
place Sainte-Croix (mercredi), 
place Lorraine (samedi et 
dimanche) et place du Pilori 
(jeudi). Il confie à ses lutins 
l’espace d’animations installé 
dans les salons Curnonsky, place 
Maurice-Sailland, pour des jeux 
de société, de construction, 
des activités créatives...

COCKTAIL
Les deux liquoristes emblématiques 
angevins Cointreau et Giffard ont 
créé un cocktail spécialement 
pour Soleils d’hiver. Servi dans 
les bars et restaurants de la ville, 
sa recette est à retrouver sur les 
50 000 sets de table distribués 
dans les établissements. 

GRANDE ROUE ET CARROUSEL
Installée près de la fontaine du jardin du Mail, la grande roue 
propose une vue inédite d’Angers tous les jours de 13 h (11 h 
pendant les vacances scolaires) à 20 h. Quant au Carrousel 1900,
il fera tourner ses chevaux de bois place du Ralliement de 11 h
à 20 h jusqu’au 2 janvier.

CIRQUE BEAUTOUR
Fauves, éléphants, 
trapézistes, acrobates, 
clowns et jongleurs
du cirque franco-italien 
Beautour sont attendus 
du 17 décembre au 
2 janvier esplanade 
Dumesnil, près du Quai.
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L
e chantier de la nouvelle halle 

municipale de tennis se jouera 

au filet. Les entreprises ont 

en effet six petits mois pour 

livrer les terrains extérieurs 

qui accueilleront le championnat de 

France adulte par équipe. C’est du 

moins ce qu’espère Alexandre Soulié, 

le président d’Angers Tennis Club qui 

deviendra l’occupant principal du site. 

L’occasion pour le club de quitter ses 

locaux exigus et vétustes de la rue 

du Colombier et de libérer l’espace 

nécessaire à l’extension de la tribune 

éponyme du stade Jean-Bouin.

Mais au-delà de cet aménagement 

tennistique (lire ci-contre), c’est bien 

la réhabilitation globale du parc des 

sports que Roselyne Bienvenu, adjointe 

aux Sports, a présenté lors de la pose 

de la première pierre. “Facile d’accès 

et proche du centre-ville, nous vou-

lons renforcer ce pôle multisports pour 

encourager la pratique en club et en 

loisir. C’est tout l’enjeu de notre pro-

gramme Angers Sport 2020.”

D’autres mouvements, d’ampleur dif-

férente, sont prévus sur le site dans 

les tout prochains mois. À l’étroit dans 

l’espace qu’ils occupent actuellement, 

les 200 licenciés du tir à l’arc emmé-

nageront dans un bâtiment deux fois 

plus grand, route de Bouchemaine, dans 

l’ancienne entreprise CEB.

Très attendu également des amateurs 

de glisse, un skate-parc – agrémenté 

de nouveaux modules – sera aménagé 

dans les prochaines semaines avant de 

prendre place définitivement à Saint-

Serge, près de la future patinoire.

Promesse leur avait été faite : les bou-

listes disposeront début 2019 d’un 

équipement complet et couvert. Soit 

48  terrains de pétanque de plein air 

et 18 à l’abri, ainsi qu’un local dédié à 

la vie associative. 

Le rugby SCO-RCA y trouvera aussi 

son compte puisque ses activités, 

aujourd’hui réparties en trois lieux dif-

férents, seront rassemblées même si 

l’équipe fanion continuera d’évoluer 

au stade du Lac-de-Maine. “Enfin, nous 

tenons à maintenir la capacité d’accueil 

du parc des sports pour les scolaires”, 

conclut Roselyne Bienvenu. Coût total 

des travaux : 8 millions d’euros. Q

La Baumette : le parc
des sports entame sa mue

en bref
MARDIS DE LA SANTÉ
Le CHU d’Angers poursuit 

ses conférences mensuelles  

à l’institut municipal. 

Rendez-vous le 13 décembre 

autour du thème “Comment 

se débarrasser du tabac ?”, 

avec le professeur Thierry 

Urban. De 18 h 30 à 20 h. 

Gratuit, dans la limite des 

places disponibles.

DRÔLES D’OISEAUX
Exposition du muséum des 

sciences naturelles consacrée 

notamment aux origines 

reptiliennes des oiseaux et 

à leur parenté avec leurs 

cousins éteints comme les 

tyrannosaures et autres 

velociraptors…  

www.angers.fr/museum

HALL DE L’HÔTEL DE VILLE
En vue du réaménagement 

du hall d’accueil de l’hôtel 

de ville prévu en 2019, les 

Angevins sont invités à 

exprimer leurs attentes via 

un questionnaire en ligne sur 

www.angers.fr. Objectifs : 

garantir la qualité d’accueil 

et de services, tout en 

développant en parallèle  

les démarches en ligne.

JEUNESSE
Chaque premier mercredi 

du mois, les élus à la 

Jeunesse, Florian Santinho 

ou Alexandre Villalonga, 

respectivement adjoint au 

maire et conseiller municipal, 

tiennent des permanences 

au “J, Angers connectée 

Jeunesse”, 12, place Imbach, 

de 14 h à 18 h.  

www.angers.fr/jeunes

DON DU SANG
Grande collecte de sang 

organisée le mercredi 

14 décembre, dans le cadre 

de Soleils d’hiver.  

Rendez-vous salle Pise  

de l’hôtel de ville (accès

par le parvis), de 10 h à 16 h. 

Renseignements  

et conditions sur  

www.dondusang.net
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La halle de tennis 
livrée dans six mois
La future halle de tennis de la Baumette 

s’étendra sur près de 17 000 m2 dont 

6 000 m2 couverts où seront regroupés 

7 courts : 5 en terre battue, 2 en synthétique, 

un club-house et 4 terrains de padel, 

une discipline qui mixe tennis et squash. 

En extérieur, 4 courts en terre battue et 

un mur d’entraînement compléteront les 

équipements. Le bâtiment abritera également 

un restaurant indépendant accessible à tous. 

Coût de l’opération : 6,15 millions d’euros 

dont 600 000 euros versés par la Région. 

La halle de tennis sera accessible 
depuis la place Hubert-Grimault.
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Le chiffreLa médiathèque Toussaint, 
c’est le 2e dimanche du mois

Au terme de trois années de travaux, l’Hôtel-Dieu Nord, 

situé au cœur du CHU, a fait entièrement peau neuve. 

Reconstruit et agrandi en alliant patrimoine et modernité, 

le bâtiment accueille depuis l’été dernier sur près de 

13 000 m² trois services : endocrinologie, diabétologie et 

nutrition (EDN) ; médecine interne et maladies vasculaires ; 

et maladies du sang. 15 000 patients y sont accueillis 

en moyenne chaque année par 360 professionnels. 

La réorganisation des lits va se poursuivre jusqu’au 

début 2017 pour atteindre un total de 106 lits dédiés 

aux hospitalisations complètes et 34 aux hospitalisations 

de jour. 34 millions d’euros ont été investis dans ce 

chantier de grande ampleur, dont 9 apportés par 

l’État dans le cadre du plan “Hôpital 2012”. Q

Hôtel-Dieu Nord : un renouveau au service des patients

À partir du 8  janvier, la médiathèque 

Toussaint accueillera le public le 

deuxième dimanche du mois, de 14 h à 

17 h 30, et non plus le premier dimanche, 

comme c’était le cas depuis le lancement 

de l’expérimentation, en février dernier. 

Face à la bonne fréquentation de 

l’établissement, la Ville a décidé de 

reconduire l’opération. 4 786 entrées 

ont été comptabilisées, 285 inscriptions 

effectuées et 14 470 prêts de documents 

enregistrés : des données semblables 

à celles d’un vendredi après-midi par 

exemple. Cette ouverture dominicale 

permet de toucher un nouveau public, 

celui des personnes ne pouvant pas se 

rendre à la médiathèque en semaine, 

en lui offrant l’accès à un établissement 

phare de la culture angevine. Pour 

rappel, il est possible de venir lire, 

consulter, emprunter, comme c’est le cas 

lors des jours d’ouverture classiques. En 

effet, toutes les salles du site – romans, 

revues, espace jeunesse, discothèque et 

vidéothèque –, sont accessibles, excepté 

la salle d’études pour les chercheurs. Q

Médiathèque Toussaint, 49, rue 
Toussaint, 02 41 24 25 50, bm.angers.fr

personnes, 950 adultes et 

150 enfants, sont attendues à la 

table du 14e Réveillon de l’amitié, 

le 31 décembre, au parc des 

expositions. La soirée, organisée 

par sept associations angevines 

(Emmaüs, Jardin de Cocagne, 

Restos du cœur, Resto-troc, 

Saint-Vincent-de-Paul, Secours 

populaire et Secours catholique) 

avec l’aide de 200 bénévoles,

est ouverte à tous les Angevins. 

Objectif : faire la fête et 

développer le “vivre ensemble” 

grâce à une mixité sociale et 

intergénérationnelle. 

Réservations : Point info quartier 

Grand-Pigeon, 17, rue de 

Jérusalem ou numéro vert 

0 800 003 049. Tarifs adultes 

de 14 à 53 euros selon  

le quotient familial.

1 100
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Emmanuel Lebesson champion d’Europe
Licencié au club de la Vaillante, le Français Emmanuel Lebesson est devenu champion d’Europe de tennis de table, 
dimanche 23 octobre à Bucarest. Pour trouver trace d’une pareille performance d’un pongiste tricolore en compétition 
individuelle, il faut remonter à 1976 et à Jacques Secrétin. Et pour le club angevin, c’est tout simplement une première.

Grand Prix Sacem 
pour Titi Robin
Décernés chaque 
année, les Grands Prix 
Sacem distinguent des 
auteurs, musiciens, 
compositeurs ou 
encore éditeurs de 
la scène française. 
Parmi les lauréats 
de l’édition 2016, 
l’Angevin Titi Robin 
est récompensé 
du Grand Prix des 
musiques du monde. 
Une distinction qui 
salue une carrière 
entamée au début 
des années 1980, 
faite de rencontres 
et de voyages pour 
une musique riche 
d’influences de tous 
les continents.
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Les multi-accueils de la Roseraie, Saint-Lazare 

et Nelson-Mandela ainsi que la crèche collective 

Monplaisir participent au dispositif “Parler bambin”. 

Afin de favoriser le développement du langage dès 

le plus jeune âge, la Ville a signé une convention 

avec l’Agence nouvelle des solidarités actives (Ansa).

Objectif : donner aux tout-petits, de 3 mois 

à 3 ans, le plaisir de communiquer avec les 

adultes et les autres enfants. Pour cela, les 

parents et les professionnels de la petite enfance 

vont travailler main dans la main sur cette 

expérimentation qui prévoit un enrichissement 

linguistique au quotidien via des techniques de 

communication verbale et gestuelle, des ateliers 

du langage et une sensibilisation des familles. Q

en bref
LISTES ÉLECTORALES
Le 31 décembre est la date 

limite pour s’inscrire 

sur les listes électorales. 

La démarche concerne les 

personnes qui ont déménagé 

depuis le dernier scrutin, 

même si elles n’ont pas 

changé de commune de 

résidence. Modalités sur  

www.angers.fr/elections

CULTURE ET ACCESSIBILITÉ
Onze structures culturelles 

proposent un programme 

de spectacles (cinéma, 

opéra, concerts, visites…) 

et animations adaptés aux 

handicaps. Programme sur 

demande au 02 41 22 20 25 

ou par mail : accessibilite@ 

lequai-angers.eu 

L’APOCALYPSE EN LIVRES
Exposition de 95 ouvrages 

d’artistes présentant leur 

vision de l’Apocalypse. 

Ces livres dits “pauvres” 

sont manuscrits et illustrés, 

réalisés en seulement quatre 

exemplaires non destinés 

à la vente. Médiathèque 

Toussaint, jusqu’au 

14 janvier. bm.angers.fr

L’ÉVOLUTION URBAINE 
EN LIBRAIRIE
“Angers, formation de la 

ville, évolution de l’habitat”, 

publié conjointement par 

la Ville et la Région des 

Pays de la Loire, vient de 

sortir. Une grande synthèse 

urbaine et architecturale 

d’Angers richement illustrée 

à découvrir aux éditions 303.

BIEN VIVRE SA RETRAITE
Le CCAS propose des 

permanences gratuites pour 

les retraités le vendredi 

matin, à l’espace Welcome. 

Renseignements et 

programme des rencontres 

au 02 41 23 13 31.

“À l’heure où familles et amis se 

retrouvent pour les fêtes de fin d’année, 

la Ville et le centre communal d’action 

sociale n’oublient pas les plus fragiles. 

En soutenant l’opération Noël solidaire 

pendant Soleils d’hiver et le Réveillon 

de l’amitié, et en accompagnant les asso-

ciations qui sont mobilisées auprès des 

personnes isolées.

Mais la solidarité n’est pas une affaire 

de saison. Nous agissons toute l’année 

pour lutter contre la précarité et ses 

conséquences sociales. Cela passe bien 

évidemment par des aides financières 

que nous révisons avec tous nos parte-

naires pour répondre au mieux à l’évolu-

tion des problèmes et prendre en compte 

les difficultés des travailleurs pauvres.

Cela passe également par la coordina-

tion de l’aide alimentaire sur le terri-

toire et la mise en place de dispositifs 

comme le permis de conduire citoyen 

ou le micro-crédit. Pour ces aides, nous 

appliquons désormais le principe de 

réciprocité. L’idée est de voir com-

ment la personne aidée peut agir pour 

des associations ou la collectivité. J’y 

vois un grand avantage : celui d’être 

accompagné à un moment de son exis-

tence mais aussi d’être considéré pour 

ses capacités et non plus seulement 

à travers ses difficultés.

En cette période, je tiens à saluer tout 

particulièrement les actions réalisées 

sur le terrain par les associations de 

solidarité au côté desquelles nous travail-

lons. Elles sont des partenaires précieux, 

comme cela a pu se vérifier lors de la 

deuxième Rentrée des solidarités qui a 

réuni plus d’un millier de personnes le 

4 octobre et a permis de décerner les 

premiers prix de l’innovation sociale.

Les associations apportent aussi, avec les 

Angevins, leur expertise lors des temps 

de consultation que nous organisons 

autour des grands enjeux de demain.  

Une nouvelle forme de participation

que nous privilégions désormais.”

Quatre crèches vont “parler bambin”
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Le saviez-vous ?

Agir pour  
les plus fragiles

Françoise Le Goff, adjointe aux Solidarités actives

Le point sur nos engagements
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 \ Pourquoi avoir écrit ce livre 
sur le Secours populaire en Anjou ?
Avec Christian Robin, l’autre auteur, 
nous sommes tous les deux bénévoles 
au Secours populaire. En 2015, 
l’association fêtait ses 70 ans et nous 
avons organisé une exposition qui 
retraçait son histoire dans le Maine-
et-Loire. À partir de ces recherches, 
nous avons poursuivi le travail pour 
en faire un livre avec l’intention 
de mettre en avant l’engagement 
des bénévoles et leurs histoires
qui content aussi la grande histoire.

 \ Comment avez-vous réuni la matière ?
Ça n’a pas été simple, car ce n’est 
pas dans les gènes des associations 
de conserver leurs archives bien
à jour. Mais nous avons retrouvé des 
documents au Secours populaire, aux 
archives départementales, et surtout 
à travers nos rencontres avec les 
bénévoles d’aujourd’hui et d’hier.
À l’image de Juliette Marais, qui est 
une figure de l’association puisqu’elle 
a été bénévole pendant 59 ans 
avec son mari Bernard. Ça a été 
très intéressant de recueillir 
tous ces témoignages.

 \ Que trouve-t-on dans le livre ? 
Toute l’histoire de l’association depuis 
1945 ! Il y a à la fois des résumés, des 
photos et des citations en exergue 
pour une lecture légère, mais aussi 
des textes documentés racontant les 
différentes actions de l’association, de 
la distribution de denrées alimentaires 
à l’organisation de vacances pour 
les enfants démunis… Et puis, on 
raconte le travail des bénévoles, 
des anecdotes, la structuration et 
l’évolution de l’association au rythme 
des problématiques de la société. Q

“Des histoires de solidarité”,  
par Louis Thareaut et Christian Robin. 
Éditions du Petit Pavé. 25 euros.
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La “Fleur d’or” pour Angers
Régulièrement saluée pour sa qualité de vie, Angers vient d’être labellisée 

“Fleur d’or” par le comité national des villes et villages fleuris. Déjà titulaire 

de “4 fleurs” depuis 1984 pour l’excellence de son fleurissement, Angers 

accède pour la première fois à la plus haute distinction, réservée à seulement 

neuf villes en France. “Cette récompense vient saluer la politique ambitieuse 

en matière de végétalisation mise en œuvre par la collectivité, se félicite 

Isabelle Le Manio, adjointe en charge de l’Environnement et des espaces verts. 

Elle récompense aussi la qualité du travail fourni par la Ville pour offrir aux 

Angevins un cadre de vie exceptionnel, naturel et agréable.”

Louis 
Thareaut
co-auteur de  
“Des histoires  
de solidarité”

interview
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Les 17 et 18 décembre, les pros de 

la bulle seront de retour au centre 

de congrès, pour la 18e édition 

d’Angers BD. Une cinquantaine 

d’auteurs sont attendus, dont plu-

sieurs grands noms comme Janry, 

père du Petit Spirou et dessina-

teur de l’affiche du festival, ou 

encore Frank Margerin, qui pré-

sentera une exposition sur le 

thème du rock avec Julien Solé, 

Hervé Bourhis et Christopher.

Parmi les autres rendez-vous 

au programme : les exposi-

tions “Marsupilami” de Batem, 

“Communardes !” de Lucy Mazel, 

“Urban” de Roberto Ricci et Luc 

Brunschwig, ainsi qu’une exposi-

tion dédiée au SCO par l’Angevin 

Gérard Berthelot, auteur d’une 

BD sur le club. Tony Émeriau et 

Philippe Menvielle animeront les 

“classes BD” et, plus inattendu, les 

auteurs montreront qu’ils ont plu-

sieurs cordes à leur arc avec un 

concert du Boys Bande Dessinée 

(Janry, Batem, Gihef and co) le 

vendredi 16 au Joker’s Pub. En 

ouverture du festival sera aussi 

remis le prix du premier album 

“Première bulle”. À noter enfin, 

plusieurs expositions décentra-

lisées à Beaucouzé, Mûrs-Érigné, 

Sainte-Gemmes-sur-Loire… Q

17 et 18 décembre de 10 h à 18 h 30, 
centre de congrès. Entrée 5 euros, 
pass 2 jours 6 euros. Programme 
détaillé sur www.angersbd.fr.

Week-end de BD  
au centre de congrès
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Un site de 23 hectares
La future maison d’arrêt de Trélazé 

est prévue au plan local d’urbanisme 

intercommunal (PLUi) qui doit être 

adopté en début d’année par le 

conseil communautaire. Une parcelle 

de 23 hectares est réservée à cet 

équipement dont la nécessité fait 

consensus tant du côté du personnel 

pénitentiaire et des avocats du 

barreau d’Angers, que des élus et 

parlementaires du Maine-et-Loire.

Il y a deux ans le tribunal administratif 

de Nantes avait condamné l’État 

français à verser 1 500 euros de 

dommages à un ancien détenu de 

la maison d’arrêt d’Angers, qui l’avait 

saisi pour dénoncer ses conditions 

de détention. Le tribunal soulignait 

alors “des conditions attentatoires 

au respect de la dignité inhérente à 

la personne humaine” et “l’absence 

de respect des conditions de sécurité, 

de salubrité et d’hygiène”.
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 actu métropole

La maison d’arrêt ira bien à Trélazé

L
a future maison d’arrêt sera 

bien construite sur le site de 

la Bodinière, à Trélazé. Jean-

Jacques Urvoas, ministre de 

la Justice, l’a confirmé mi-no-

vembre à Christophe Béchu, président 

d’Angers Loire Métropole et maire 

d’Angers, et Marc Goua, député-maire 

de Trélazé. Une annonce officialisée 

à l’occasion de la visite de l’actuelle 

maison d’arrêt d’Angers par le Garde 

des Sceaux, qui n’a pu que constater 

l’urgence du déménagement. D’une 

capacité de 685 places, la nouvelle 

maison d’arrêt remplacera en effet 

celle d’Angers, construite au milieu 

du 19e  siècle, vétuste, obsolète et 

surpeuplée.

Christophe Béchu s’est réjoui de cette 

annonce confirmée par un courrier, 

qui “marque de manière très claire 

un engagement de la Chancellerie”. 

Dès le 14  décembre, une délibéra-

tion proposée aux élus du conseil 

communautaire pe rmettra d’enclencher 

les procédures foncières nécessaires. 

Puis un comité de pilotage se réunira 

dès le début de l’année 2017 pour 

suivre l’avancée du dossier.

Situé à l’Est de Trélazé en direction 

de Brain-sur-l'Authion, le site retenu 

fait l’objet d’un large consensus des 

élus et parlementaires du territoire, 

depuis l’appel à candidature lancé 

par la préfecture de Maine-et-Loire 

en 2010. “Un consensus qui plaidait 

en la faveur de ce choix, d’autant 

plus que le site de la Bodinière sera 

accessible aux familles des détenus 

par transport en commun”, souligne 

le Président.

Ce transfert va également permettre 

à la municipalité angevine d’avancer 

sur l’aménagement urbain du secteur 

Saint-Michel, où se situe l’actuelle 

maison d’arrêt. Un site stratégique, 

à proximité du centre de congrès et de 

la future seconde ligne de tramway. Q

 actu métropole

Le ministre de la Justice a confi rmé le transfert de la maison d’arrêt 
d’Angers sur le site de la Bodinière.

L'actuelle maison d'arrêt, à Angers.
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Destinés à faciliter l’accès au cœur de l’agglomération, à ses commerces 

et à ses services, les quatre parkings-relais situés à proximité de la ligne 

de tramway et des principales lignes de bus sont accessibles gratuite-

ment 7 jours sur 7 et 24 heures sur 24. Il n’est en effet plus nécessaire 

de présenter un titre de transport pour accéder aux P+R Ardenne, Les 

Hauts-de-Saint-Aubin, Élisabeth-Boselli et Roseraie. Les utilisateurs du 

réseau de transports en commun doivent cependant veiller à se munir 

de leur carte A'tout ou du titre de transport de leur choix pour emprun-

ter le réseau Irigo. 

Le saviez-vous ?

 actu métropole

en bref
SWITCHUP 
CHALLENGE 
Accompagner et 

récompenser les 

étudiants et entrepreneurs 

qui utilisent les nouvelles 

technologies pour répondre 

aux défis sociétaux et 

environnementaux : 

c’est l’objet du SwitchUp 

Challenge. Lors d’un week-

end dédié à l’innovation, 

l’événement a réuni 

près de 80 étudiants 

et professionnels à 

Angers. Candidatures  

jusqu’au 20 décembre 

pour faire partie des 

projets sélectionnés. 

switchupchallenge.com

LE CNAM OFFRE 
UNE FORMATION À 
50 DEMANDEURS D’EMPLOI
Le conservatoire national 

des arts et métiers 

(CNAM) off re une “unité 

d’enseignement”, soit 40 

à 80 heures de formation, 

à cinquante demandeurs 

d’emploi du territoire. 

De l’anglais à la gestion 

de paie, en passant par 

la conduite de chantier, 

de nombreuses disciplines 

sont accessibles aux 

personnes qui souhaitent 

compléter leurs 

compétences, via des cours 

du soir et du e-learning. 

Inscription auprès d’Aldev au 

02 52 57 01 58. Démarrage 

des formations en janvier 

2017. Informations sur 

www.cnam-paysdelaloire. fr

 ÉCOLE DE PRODUCTION
L’association Agapè 

Anjou va ouvrir une 

école de production sur 

le territoire et proposer 

des formations dans le 

domaine de la restauration 

et des métiers de bouche. 

Angers Loire Métropole 

soutient cette initiative 

en versant à l’association 

une subvention de 

90 000 euros sur trois ans.

Eau et assainissement : l’agence clientèle 
désormais installée rue Chèvre à Angers
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L’agence clientèle de l’eau et de l’assainissement 

est désormais installée dans ses nouveaux 

locaux de la rue Chèvre, à Angers. Conçue pour 

améliorer l’accueil des usagers dans le respect 

de la confidentialité des échanges, l’agence 

assure le suivi de 92 000 compteurs, adresse 

180 000 factures, répond à 34 000 appels 

téléphoniques et suit 6 500 dossiers de 

nouveaux abonnés chaque année.

Contact : 83, rue du Mail, CS 80011, 

49020 Angers cedex 02, 02 41 05 51 15. 

clientele-eau@angersloiremetropole.fr 

L’Agence locale de l’énergie et du climat 

(Alec) propose l’opération “Traque aux 

watts” à dix communes du territoire 

et à leurs habitants : Villevêque, Les 

Ponts-de-Cé, Mûrs-Érigné, Avrillé, 

Saint-Martin-du-Fouilloux, Verrières-

en-Anjou, Saint-Barthélemy-d’Anjou, 

Soucelles, Sarrigné et le Village-Anjou 

à la Roseraie. Objectifs : permettre aux 

propriétaires de visualiser les pertes 

de chaleur et ponts thermiques de leur 

logement, les sensibiliser à l’impor-

tance d’une isolation renforcée et les 

informer sur les moyens d’y parvenir.  

À l’aide d’une caméra thermique, un 

conseiller énergie photographie les mai-

sons des personnes volontaires, invi-

tées à une réunion d’information sur les 

enjeux de l’isolation et les dispositifs 

d’accompagnement. Un conseil person-

nalisé leur est ensuite proposé, avec 

la possibilité de réaliser un “passeport 

énergie” de leur habitation. “Au-delà 

des économies d’énergie et du confort 

qu’engendrent des travaux d’isolation, les 

enjeux sont multiples en termes de pré-

servation de l’environnement et de sou-

tien à l’emploi local”, souligne Stéphane 

Piednoir, vice-président d’Angers Loire 

Métropole en charge de l’Énergie. Q

Contact : 8, place Freppel à Angers, 
02 41 43 00 00. www.alec49.fr

Énergie : l’opération 
“Traque aux watts” est ouverte

La caméra thermique permet 
de visualiser les pertes de chaleur.
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Opération Renard : 
les candidatures sont ouvertes 
Début 2016, l’Opération Renard a permis d’accompagner huit pro-

jets numériques innovants dans le domaine des objets connectés, 

de l’e-sport, de la e-santé, de l’agriculture, du végétal ou encore 

des services à la personne. 

Angers Technopole lance aujourd’hui la troisième session de ce 

programme : les six à huit projets sélectionnés bénéficieront d’un 

accompagnement intensif de cinq mois dans un esprit start up avec 

ateliers collectifs pratiques, coaching, conférences... Objectifs : 

permettre aux porteurs de projet d’approfondir, tester et stabi-

liser leur modèle économique et favoriser leur rapprochement 

avec les entrepreneurs du territoire.

La sélection des dossiers sera assurée par l’équipe d’Angers 

Technopole, associée à des professionnels du territoire avant 

l’annonce des lauréats, au cours de la deuxième quinzaine 

de janvier. Q

Le dépôt des dossiers de candidature en ligne est ouvert 
jusqu’au 23 décembre : www.operationrenard.fr

interviewChouic met l’ambiance 
dans les soirées

 \ Comment est né Tutorat Externe ?
Nous sommes douze cadres 

expérimentés, sélectionnés au 

printemps dernier par Pôle Emploi 

pour suivre une formation à un 

nouveau métier, celui de tuteur 

externe. À l’issue de cette formation, 

nous avons décidé de constituer un 

groupe aux compétences multiples 

qui va nous permettre d’accueillir 

d’autres tuteurs externes ayant 

suivi la même formation.

 \ Quels sont vos points communs ?
Âgés de plus de 50 ans, nous 

avons tous assumé des postes à 

fortes responsabilités, en France 

et à l’étranger dans des domaines 

variés : ressources humaines, 

direction d’entreprise, recherche 

et développement, marketing, 

communication... Riches de ces 

parcours professionnels, de notre 

vision globale de l’entreprise et 

de la formation que nous avons 

validée, nous sommes aujourd’hui 

consultants indépendants. 

 \ Que proposez-vous ?
Nous intervenons en entreprise pour 

développer la montée en compétences, 

aider à l’acquisition de savoir-faire, 

au cours de missions de quelques jours 

à plusieurs mois. En nous appuyant 

sur nos trente à quarante ans 

d’expérience professionnelle et avec 

la richesse d’un regard extérieur, nous 

allons poser un diagnostic, fi xer des 

objectifs, proposer un plan d’actions et 

accompagner sa mise en œuvre, aux 

côtés de la ou des personnes tutorées. 

C’est une nouvelle manière d’acquérir 

des compétences qui crée une valeur 

ajoutée immédiate pour l’entreprise.  Q

www.tuteur-externe.com

Jean-Michel 
Nowacki
Tutorat ExterneP

H
IL

IP
P

E
 N

O
IS

E
T
T
E

“Action ou vérité ?”. C’est le défi 

lancé par trois amis lors d’une soirée 

il y a deux ans, en référence au 

jeu dans lequel chacun choisit de 

livrer une confidence ou de réaliser 

un gage. Smartphone en main, 

ils recherchent une application 

numérique pour faire une partie. 

En vain. En parallèle de leurs études 

en informatique pour Romuald 

et Antoine, et en communication 

pour Stéphanie, les trois jeunes 

Angevins créent leur application. 

Le nombre de téléchargements 

part en flèche au point de passer 

rapidement à un modèle gratuit, 

avec des contenus additionnels 

payants. La start up Chouic est née 

et lance deux nouvelles applications 

mobiles, toujours des jeux de soirées 

destinés aux bandes de copains ou 

aux couples. “D’ici la fin de l’année, 

on devrait passer le cap des trois 

millions de téléchargements, 

se félicite Romuald Percereau, 

fondateur de Chouic. Pas question 

pour a utant d’en rester là. Nous 

souhaitons développer des 

passerelles entre les jeux numériques 

et les jeux de plateau classiques”. 

L’équipe vient de sortir ‘Culot’, le jeu 

de société tiré du concept d’action ou 

vérité. Si cela marche, d’autres titres 

pourraient suivre. 

“En attendant, nous retravaillons les 

contenus de nos applications qui, 

après deux ans de fonctionnement, 

nécessitent un toilettage”, explique 

Romuald. 

www.chouic.com

Romuald Percereau, en bas à droite, 
avec ses acolytes de l'aventure Chouic.
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Aldev 
sur le 
front de 
l’emploi
Accès facilité aux offres, aide au 
recrutement, actions de coaching, 
accompagnement des jeunes... 
Aldev, l’agence de développement 
économique d’Angers Loire Métropole, 
innove et expérimente des outils 
en direction des entreprises comme 
des chercheurs d’emploi.

T
out mettre en œuvre pour faciliter le rapprochement 

entre l’offre et la demande, entre les chercheurs 

d’emploi et les entreprises qui recrutent.” Voilà, 

résumée par son président Jean-Pierre Bernheim, 

la feuille de route d’Aldev dans le domaine de 

l’emploi. L’agence économique d’Angers Loire Métropole a pour 

cela déployé de nombreux outils innovants, dont la plateforme 

en ligne AngersTagEmploi* qui offre un accès gratuit aux offres 

d’emploi, de stage et de formation sur le territoire. Soit en 

moyenne 4 500 propositions, dans tous 

les secteurs d’activités. 

Autre action permettant la mise en rela-

tion directe entre les chercheurs d’emploi 

et les entreprises : le Forum pour l’em-

ploi, organisé chaque année avec Pôle 

Emploi, en partenariat avec la Région et 

le Département. En 2016, 143 entreprises 

y proposaient 1 667 postes et ont recruté 

400 personnes. Prochain rendez-vous 

le 3 mars 2017, au parc des expositions.

Aldev accompagne également les entre-

prises sur les questions du recrutement 

via sa nouvelle plateforme RH (lire en 

pages suivantes) ou le dispositif “Angers 

attractivité et compétences”. Expérimenté 

sur le secteur Est du territoire (Écoufl ant, 

Verrières-en-Anjou, Saint-Barthélemy-

d’Anjou), ce dispositif innovant est des-

tiné notamment à anticiper les besoins 

en ressources humaines des entreprises. 

“Par exemple, nous avons mis en évidence 

un besoin en formation de mécanicien 

véhicule industriel qui n’était plus pro-

posée sur le territoire, explique Sophie 

Sauvourel, directrice de l’Emploi à Aldev. 

Celle-ci sera prochainement réactivée.”

Accompagnement sur mesure
En direction du grand public également, 

l’agence économique privilégie le sur-me-

sure : clubs de chercheurs d’emploi, opé-

ration “Osez bouger !”, actions dans les 

quartiers prioritaires, réseau Rebondir 

(lire en page suivante)... 

“Nous devons être innovants pour apporter des réponses adap-

tées à des situations variées : salariés en recherche de mobilité, 

licenciés économiques, jeunes sans expérience professionnelle, 

chercheurs d’emploi de longue durée..., souligne Jean-Pierre 

Bernheim. Tout en gardant bien à l’esprit que la création d’em-

ploi vient de l’entreprise et d’elle seule.”

Cet accompagnement au plus près des entreprises et du grand 

public porte ses fruits. Au cours du seul premier semestre de 

cette année, sur 8 400 personnes concernées par une de ces 

actions, 1200 ont accédé à un emploi. Q�

*www.angers.tagemploi.com
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Visite d’entreprise et découverte des métiers pour des jeunes 
chercheurs d’emploi du quartier de Belle-Beille à Angers.

En amenant les chercheurs d’emploi à mobiliser et croiser leurs réseaux, 
les clubs de l’emploi font la preuve de leur eff icacité : 7 0 % des participants 

retrouvent une activité professionnelle pendant ou à l’issue du coaching.

_______________________________________________________________________________________________________________________________
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Rebondir : un coup de pouce vers l'emploi

Un parcours pour l’emploi avec le SCO Rugby

“Pour trouver un emploi, il faut avoir 

un projet professionnel bien défi ni, une 

motivation et une méthode”, résume 

Marina Ploquin. Des pistes que la res-

ponsable en ressources humaines du 

Courrier de l’Ouest s’est appliquée à 

partager avec Marsanara Soibri, 24 ans, 

diplômée d’un BTS en assistance de ges-

tion, à la peine pour décrocher son pre-

mier emploi.

Ce parrainage, Marina l’anime grâce au 

dispositif Rebondir, initié par Aldev et 

ses partenaires de l'emploi : Mission 

locale, Pôle emploi, organismes de for-

mation, collectivités. Innovant, celui-ci 

s’adresse en particulier aux 18-30 ans 

auxquels il manque un petit coup de 

pouce. La recette ? “Établir une relation 

de confi ance qui fait toute la différence. 

On se dit tout, on rebat les cartes et, au 

besoin, on réoriente”, témoigne Marina. 

Dans le cas de sa fi lleule, rien de bien 

sorcier. “Elle sait s’exprimer, se présen-

ter ; il lui a manqué un bon stage de fi n 

d’étude, suffi sant pour l’empêcher d’in-

tégrer le marché du travail.”

Contrat en alternance
À ce jour, une centaine de partenaires 

dont une soixantaine d’entreprises a 

signé la charte Rebondir par laquelle 

ils formalisent leur engagement. Dans 

le même temps, une trentaine de jeunes 

a intégré un parrainage. Et ça marche : 

la moitié d’entre eux a déjà trouvé 

un job. C’est le cas de Marsanara dont 

l’horizon s’est débouché en septembre. 

“À partir du moment où j’ai su que je 

voulais faire de la vente, j’ai trouvé 

un centre de formation, qui m’a pro-

posé un contrat pro en alternance chez 

un concessionnaire automobile d’An-

gers. Tout est allé vite”, témoigne-t-elle. 

“À l’issue de chaque rencontre, Marsanara 

repartait avec son plan d’attaque et ses 

contacts. Je n’ai pas fait à sa place, je 

l’ai accompagnée, c’est tout”, conclut la 

marraine. “Seule, je me désespérais et 

ne savais  plus comment m’y prendre. 

Avec Marina, j’ai retrouvé la dynamique 

nécessaire”, assure la fi lleule. Q

Réunions d’information pour les jeunes 
les mercredis à 10 h 30 au J, place Imbach 
à Angers. Contact : rebondir@angers-
developpement.com ou 02 52 57 01 44

Construire un parcours professionnel en 

s’appuyant sur les valeurs portées par le 

rugby. C’est la proposition que le Sco Rugby 

Club Angers (SCO RCA) fait aux jeunes 

demandeurs d’emploi issus des quartiers 

prioritaires de la Politique de la Ville. Baptisé 

“Un essai transformé pour l’emploi”, ce projet 

soutenu par de nombreux partenaires dont 

Angers Loire Métropole, va permettre à 

vingt-quatre garçons et filles de bénéficier 

de 400 heures de formation et de stage avec, 

à la clé, un emploi dans une entreprise du 

territoire ou une formation en alternance.

“Notre projet s’appuie sur les valeurs 
portées par le sport collectif en général 
et le rugby en particulier : la solidarité, 
le collectif, le dépassement de soi, résume 

Jean-Benoît Portier, président du SCO RCA. 

Le sport est un socle qui va permettre 

à ces jeunes de développer des qualités 
dont les entreprises ont besoin.” 
Les vingt-quatre candidats sélectionnés 

entameront leur parcours dès la fin du 

mois de décembre et pour dix mois. 

Au programme, une formation dispensée 

par l’Infrep ; des sports collectifs avec le 

SCO RCA et un stage en entreprise. 

“Les jeunes intéressés devront avoir un 
appétit pour les sports collectifs, souligne 

Patrice Le Ber, administrateur du club. 

Et nous espérons qu’ils seront nombreux 
à rejoindre notre grande famille du rugby. 
Mais notre objectif est bien de les amener 
à trouver leur place dans le monde du travail.”
Une journée de sélection des candidats 

se tiendra le 13 décembre. Renseignements 

et inscriptions : essaitransforme@

scorugbyclubangers.com, 06 04 45 07 42.Patrice Le Ber et Jean-Benoît Portier.

Marsanara Soibri était accompagnée par Marina Ploquin.

_________________________________________________________________________________________________________________________________
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 \ La mise en œuvre des politiques d’Angers 
Loire Métropole en faveur de l’emploi fait 
partie des missions de l’agence économique. 
Pourquoi cette organisation ?
Quels que soient les dispositifs qu’on peut 

mobiliser pour favoriser l’accès à l’emploi, 

c’est bien l’économie qui permet de s’insérer. 

C’est pourquoi à la création d’Aldev, nous 

avons décidé le rapprochement des services 

emploi-formation-insertion et développement 

économique. Une organisation totalement 

légitime, vis-à-vis des chercheurs d’emploi comme 

des entreprises, qui renforce notre travail de 

réseautage et nous permet d’être plus effi caces.

 \ Dans ce domaine, comment Aldev 
se met-elle au service des entreprises ?
Nous mettons des outils à leur disposition pour les 

aider à trouver leurs futurs collaborateurs : c’est 

le rôle d’AngersTagEmploi et de la plateforme RH 

qui propose de nombreux services. Notre mission 

consiste aussi à repérer les métiers en tension pour 

trouver, avec les entreprises, comment répondre 

à cette diffi culté. L’expérience “Angers attractivité 

et compétences” que nous menons sur l’Est du 

territoire vise à démontrer la pertinence d’une mise 

en réseau des entreprises pour identifi er les besoins, 

leurs évolutions et adapter les réponses locales.

 \ Et du côté des chercheurs d’emploi ?
Le territoire compte 18 000 chercheurs d’emploi 

dont 4 0 00 jeunes de moins de 30 ans. Ce sont 

autant de situations individuelles et de besoins 

différents. Face à cela, il existe de nombreux 

dispositifs dont nous devons faciliter la lisibilité. 

Le parrainage, dans le cadre du réseau Rebondir, 

est effi cace par exemple pour aider certains 

jeunes à s’insérer dans le monde du travail. 

Pour d’autres, le retour à l’emploi passera par un 

accompagnement de longue durée. Autre exemple : 

le Forum pour l’emploi qui offre une occasion 

unique d'entrer en contact directement avec les 

entreprises qui recrutent. En facilitant la rencontre 

entre le chercheur d’emploi et le chef d’entreprise, 

nous sommes totalement dans notre rôle. Q

3 questions à...

Jean-Pierre 
Bernheim
vice-président en charge du 
Développement économique, 
de l’enseignement supérieur 
et de la rechercheJ
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La plateforme RH, 
boîte à outils des entreprises
Dédiée aux TPE et PME du territoire, la plateforme RH est 

un service gratuit créé par Aldev pour faciliter la gestion 

des ressources humaines des entreprises, et notamment 

l’étape du recrutement. Parce que de nombreux dirigeants 

connaissent des diff icultés de recrutement, passagères 

ou récurrentes, Aldev peut faciliter la mise en relation 

avec le bon interlocuteur. 133 entreprises du territoire 

ont ainsi été accompagnées au premier semestre de 

l’année 2016 et mises en relation avec 343 candidats. 

Conseils et informations juridiques, modèles de fiches 

de poste ou d’off res d’emploi, informations sur les bonnes 

pratiques... font également partie des outils mis à disposition 

des entreprises. Tout comme le site de dépôt d’off res 

d’emploi, de stage et de formation www.angers.tagemploi.com 

qui facilite la relation entre entreprise et chercheur d’emploi. 

4 500 off res y sont en permanence disponibles, dans tous les 

secteurs d'activité. Ce site a enregistré 12 800 utilisateurs au troisième 

trimestre 2016 dont près de la moitié de nouveaux usagers. 

4 500 offres 
d’emploi, de stage 
ou de formation 
en moyenne sur 

www.angers.tagemploi.com.

100 entreprises, 
collectivités et 
acteurs de l’emploi 
étaient déjà partenaires 

du réseau “Rebondir-Parcours 

jeunes vers l’emploi”, six mois 

après son lancement.

133 entreprises 
accompagnées par Aldev 

au cours du 1er semestre 

2016 pour leurs besoins 

de recrutement.

165 000 heures 
de travail sont dédiées 

chaque année à l’insertion 

via les clauses d’insertion 

professionnelle intégrées aux 

appels d’off res publics. Aldev 

accompagne les entreprises 

dans leur mise en place.

Aldev facilite 
la relation entre 
entreprises 
et chercheurs 
d'emploi.

______________________________________ Aldev sur le front de l’emploi  le point métropole  
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CLAUDE-ÉRIC POIROUX,
délégué général du festival 

Premiers Plans

Claude-Éric Poiroux a créé le festival 

Premiers Plans à Angers en 1989 avec 

le soutien de la Ville d’Angers. 

Objectifs : révéler les nouveaux 

réalisateurs européens, faire découvrir 

l’histoire et le patrimoine du cinéma 

au grand public... Suivent dès 2005 

les Ateliers d’Angers, fondés  avec 

la comédienne Jeanne Moreau, qui 

permettent chaque année à de jeunes 

cinéastes européens de bénéficier 

des enseignements de professionnels 

reconnus du cinéma.

Fondateur et exploitant du cinéma 

Les 400 Coups à Angers, Claude-Éric 

Poiroux est également directeur 

général d’Europa Cinémas, organisme 

de soutien à la distribution et à 

l’exploitation du cinéma européen.

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T



DÉCEMBRE 2016 / N°404

21Angers
Vivre à

100 premiers fi lms 
sont projetés, 

réalisés par une centaine 

de nouveaux cinéastes 

européens.

76 500 entrées 
pour l’édition 2016 

du festival.

150 bénévoles 
environ mobilisés 

chaque année.

 l'invité métropole

 \ Comment sont sélectionnés 
les fi lms en compétition ?
C’est un gros travail, mené par une 

équipe de jeunes professionnels et de 

stagiaires extrêmement motivés. Cette 

équipe se charge du visionnage des 

2 000 fi lms que nous recevons chaque 

année et me propose une “short list”. 

Tout l’enjeu est de ne pas se tromper. 

Mais quand je regarde le parcours 

des réalisateurs venus présenter leur 

premier fi lm à Premiers Plans, je n’ai 

pas l’impression qu’on en ait loupé : 

Arnaud Desplechin, qui avait remporté 

plusieurs prix, Fatih Akin, Nuri Bilge 

Ceylan, Xavier Beauvois, Nick Park, 

Cristi Puiu, Thomas Vinterberg...

 \ Le festival s’appuie également 
sur de nombreux bénévoles…
En janvier, pendant le festival, environ 

200 personnes sont sur le pont, dont 

150 bénévoles. Des gens passionnés, 

dont certains prennent une semaine de 

vacances pour 

nous aider, des 

jeunes que l’on 

retrouve ensuite 

dans les métiers 

du cinéma... 

Tous font preuve 

d’un grand 

professionnalisme, qu’il s’agisse 

d’accueillir les réalisateurs, le public 

ou toute autre tâche. Dans cette 

grande équipe, chacun veille à ce 

que les visiteurs soient contents. 

C’est l’objet du festival, sa façon 

d’être. Le cinéma est un art très facile 

d’accès et Premiers Plans est à son 

image. C’est avec cet état d’esprit, 

partagé par les enseignants, que nous 

réussissons à accueillir chaque année 

plus de 25 000 scolaires. Des jeunes 

auxquels est offerte cette chance 

essentielle de cultiver leur curiosité. Q

Rendez-vous du 20 au 29 janvier pour 
la 29e édition du festival Premiers 
Plans présidée par Lambert Wilson.

 \ Le festival Premiers Plans fêtera 
bientôt ses trente ans. Quelle était 
votre ambition à sa création ?
Je voulais proposer un événement 

complémentaire de ce que nous 

faisions aux 400 Coups, ouvert en 

1982 dans un ancien entrepôt des 

Galeries Lafayette. Je voulais montrer 

des fi lms qui ne s’inscrivent pas dans 

une logique commerciale mais qui 

font ou feront date dans l’histoire 

du cinéma. Et ça a tout de suite 

marché : aujourd’hui on enregistre 

plus de 75 000 spectateurs à chaque 

édition et ça ne s’épuise pas ! 

Chaque année en janvier, Angers 

devient une petite capitale du 

cinéma dans une ambiance joyeuse 

et sympathique. Les salles sont 

pleines, même pour découvrir 

des courts-métrages qui abordent 

des sujets pas forcément légers, 

proposés par des jeunes réalisateurs 

totalement inconnus. Ils sont 

d’ailleurs les premiers surpris 

lorsque nous les accueillons et 

qu’ils découvrent l’engouement du 

public et la salle de 1 300 places 

où sont projetés leurs fi lms. 

 \ L’événement est également plébiscité 
par les professionnels du cinéma…
Le festival Premiers Plans a très 

bonne réputation dans le métier. 

Il fait rêver, y compris les comédiens. 

Catherine Deneuve ou Jeanne 

Moreau adorent y rencontrer de 

jeunes cinéastes et repérer les talents 

de demain. Ici, tout le monde est 

enthousiaste, personne n’est blasé. 

C’est vraiment la fête du cinéma.

“En janvier, 
Angers devient 
la petite capitale 
du cinéma”

"Le cinéma est un 
art très facile d'accès 

et Premiers Plans 
est à son image."

 d’infos sur

www.premiersplans.org
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Roseraie

Un verger-maraîcher 
s’implante en ville
Après dix ans sans culture, la Ruelle, 

une parcelle d’un hectare située rue du 

Maréchal-Juin, à 500 petits mètres du 

centre Jean-Vilar, s’apprête à accueil-

lir un verger-maraîcher. La récolte 

libre des fruits et légumes sera assu-

rée par les habitants sous réserve de 

souscrire un abonnement. 

L’idée innovante vient de Sébastien 

Brazille, le maraîcher qui loue la 

terre, après un séjour en Belgique 

où il découvre des jardins de même 

nature exploités dans la zone périur-

baine de Bruxelles.

Le projet a permis l’embauche de 

Baptiste Canevet, auparavant res-

ponsable du jardin biologique de la 

Ville, désormais maraîcher chargé de 

cultiver la parcelle et de proposer 

aux habitants-cueilleurs une offre 

variée de légumes, plantes aroma-

tiques et fruits de saison. Pour gérer 

tout cela, l’association “La cueillette 

du Clos-Frémur” a été créée. Objectif : 

faciliter les relations entre le culti-

vateur et les usagers. “Ce projet m’a 

séduit, car il permet d’avoir un contact 

avec la terre, ce que je n’ai plus depuis 

que j’habite dans un appartement”, 

explique Francine Levenesse, l’une 

des cofondatrices.

Quant à l’entretien du verger, il sera 

assuré par les membres de l’associa-

tion Aggrade, qui réalise des aména-

gements paysagers comestibles en 

Anjou. “Ce projet qui associe la culture 

des arbres fruitiers et des légumes me 

réjouit, témoigne Jean-Louis Laureau, 

propriétaire du terrain. Il correspond 

à ma conception de l’agriculture.” Une 

agriculture urbaine de proximité dans 

un quartier à la longue tradition maraî-

chère. Dans les années cinquante, près 

de 80 fermes étaient exploitées à la 

Roseraie. Q

Réunion de présentation 
le 6 décembre au centre Jean-Vilar,
de 18 h à 21 h. leclosfremur.fr

 L’ensemble des partenaires réunis sur la parcelle de la Ruelle, à deux pas des immeubles.
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Belle-Beille
ATELIER MOBILITÉ

Proposée par la Ville en 

partenariat avec Keolis, 

l’animation permet aux 

Angevins de connaître, 

s’approprier et utiliser les 

transports en commun sans 

appréhension et en sécurité, 

tout en favorisant le vivre 

ensemble.

Prochains rendez-vous

au centre Jacques-Tati

le 9 janvier, de 18 h

à 20 h pour les personnes 

accompagnantes, et  

le jeudi 12 janvier, de 14 h 30 

à 16 h 30 ou de 18 h à 20 h 

pour tous.

Renseignements et 

inscriptions : espace 

Welcome, 02 41 23 13 31

ou centre Jacques-Tati, 

02 41 48 51 90.

Deux-Croix, 
Banchais

“MOI, CITOYEN”

Projections, expositions, 

rencontres, animations... 

jusqu’au 9 décembre au 

centre Marcelle-Menet.  

www.marcellemenet.fr

Lac-de-Maine
FILETS SOLIDAIRES

La distribution des 

filets solidaires se tient 

désormais sur le site de 

l’ancienne écurie du château 

Démazis (entrée par la cour 

intérieure) chaque jeudi,

de 10 h à 12 h.

Interquartiers
FÊTE DE NOËL

Les résidences pour 

personnes âgées du CCAS 

(ÉHPA) proposent un 

repas suivi d’un après-midi 

animé. Grégoire-Bordillon le 

6 décembre, Monplaisir le 7, 

Justices le 9, Saint-Michel

le 13, Robert-Robin (Roseraie)

le 14, Bellefontaine le 15

et Belle-Beille le 16.

Renseignements : 

02 41 23 13 31 ou 02 41 68 55 77.

en bref
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Justices, Madeleine, Saint-Léonard

Faites vos jeux au Trois-Mâts
À quelques semaines de l’ouverture de la 

15e édition du festival Les jours à jouer, 

toute l’équipe de la maison de quartier 

Le Trois-Mâts est à pied d’œuvre. “Nous 

allons aménager le hall dans l’esprit 

d’un grand salon cosy pour créer une 

ambiance chaleureuse qui invite à rester 

jouer et à profiter de l’espace restaura-

tion et bar”, décrit Bertrand Février, res-

ponsable Enfance-Jeunesse. L’idée est de 

réunir un public de tous âges, pour leur 

faire découvrir et tester les nouveautés 

ludiques grâce aux explications des pro-

fessionnels et associations partenaires 

comme Jeux en dix manches, Les arts 

ludiques, ou encore Ouest game… Des 

jeux de plateau familiaux aux derniers 

jeux vidéo avec lunettes 3D, il y en aura 

pour tous les goûts ! “Notre objectif est 

de créer du lien et de la rencontre autour 

des jeux, tout en impliquant dans l’or-

ganisation les jeunes qui viennent à la 

maison de quartier. Nous participons à 

notre façon aux festivités de fin d’année, 

reprend le pilote du festival. Depuis dix 

ans, on sent que les adultes jouent aussi 

de plus en plus. Le décloisonnement des 

publics et des générations se fait tout 

naturellement .” Avec 1 500 entrées en 

cinq jours l’an dernier, le festival draine 

un large public d’habitués. Nouveauté 

cette année, un écran permettra de 

suivre les joueurs, et notamment le 

bâteau du Trois-Mâts, participant à 

Virtual Regatta, l’application qui permet 

de jouer au navigateur du Vendée Globe. 

À noter,  la  nocturne du mardi 

20 décembre jusqu’à 22 heures, pour 

ceux qui ne peuvent venir en journée. Q

Les jours à jouer, du 17 au 
22 décembre, Le Trois-Mâts. 
www.letroismats.fr

Saint-Serge, Ney, Chalouère

Les habitants de Giran-Savary  
ont rendez-vous au “38 bis”
Depuis fin octobre, les habitants du quartier Giran-Savary 

peuvent pousser la porte du 38 bis avenue Pasteur 

pour proposer des projets, évoquer leurs difficultés ou 

simplement se rencontrer. “C’est un lieu d’accueil de 

proximité qui auparavant manquait sur le quartier, évoque 

Anne Delaunay, responsable du Pôle territorial qui anime 

la structure. La coordinatrice du programme de réussite 

éducative, ainsi que la facilitatrice emploi de l’agence 

de développement économique sont aussi présentes 

chaque semaine.” Le lieu n’a pas vocation toutefois à 

accompagner les habitants sur le long terme. Mais, avec 

cette diversité de compétences, il offre aux habitants une 

“porte d’entrée” sur les services de la Ville, à deux pas 

de chez eux. Il est également ouvert aux propositions 

aptes à créer du lien ou apporter un nouveau service : 

“Groupe de parole, soutien scolaire, atelier d’écriture... 

beaucoup de choses peuvent être imaginées.” Q

38 bis, avenue Pasteur, horaires des permanences sur 
www. angers. fr. Rencontre avec l’adjointe de quartier 
Jeanne Behre-Robinson un jeudi par mois, sur rendez-
vous au 02 41 05 40 43.T
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 quartiers angers

Monplaisir

Promenade dépaysante dans le quartier
Se dépayser en restant dans le 

quartier ? C’est possible en sui-

vant un des itinéraires proposés 

par le Comité des promenades, 

une animation inventée et por-

tée par le centre national des arts 

de la rue, La Paperie. Ce mercredi 

après-midi de novembre, huit per-

sonnes partent à la découverte du 

quartier accompagnées par Lucie 

Bizais, la guide du jour.

Première halte au pied du bâti-

ment qui héberge l’association 

d’insertion ATLAS pour regarder la 

fresque qui orne le pignon. Dans 

l’aire de jeu à côté, des bénévoles 

d’ATD Quart-Monde ont posé des 

livres sur une table de ping-pong 

et attendent les enfants pour leur 

raconter des histoires. Quelques 

mètres plus loin : un jardin potager. 

“J’habitais au rez-de-chaussée de 

cet immeuble”, se souvient Alain, 

un participant. Puis après avoir 

longé le terrain de pétanque, le 

groupe arrive devant des pavillons 

à l’architecture étonnante. “Vous 

ne trouvez pas que ces maisons 

ont l’air de faire la grimace”, sourit 

la guide. Direction un espace vert 

planté de grands arbres. “Je ne 

pensais pas que Monplaisir était 

autant végétalisé”, constate 

Marie-Odile, avant de finir dans 

le square du Petit-Verger, en 

levant la tête pour voir le clocher 

et ses rayures aux couleurs de 

l’automne. Autant de petites 

choses qu’on ne soupçonnait pas 

avant la balade. Q

www.promenades- 
a-monplaisir.fr
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Des promenades accompagnées sont organisées le mercredi.

Interquartiers

Les quartiers fêtent Noël
Si le centre-ville se pare de ses plus belles couleurs pendant 
Soleils d’hiver, l’opération anime aussi les quartiers grâce 
à la mobilisation des habitants et associations de commerçants.

BELLE-BEILLE
• “Faites l’hiver” : marché de 

Noël avec exposants, ani-

mations et restauration… 

Samedi 10 décembre, de 10 h 

à 18 h, centre Jacques-Tati.

CENTRE-VILLE
• Animations avec le Père 

Noël et vente d’objets (tex-

tile, bijoux, déco…). Les 

samedis 3 décembre, de 10 h 

à 12 h 30, et 24 décembre, 

de 14 h à 16 h, place Hérault.

• Marché biologique avec 

animation musicale et dégus-

tation, en présence d’ar-

tistes et d’artisans. Samedi 

10 décembre, de 8 h à 14 h, 

place Molière.

SAINT-MICHEL
• Lâcher de ballons, orchestre 

ambulant et balade avec le 

Père Noël dans le quartier. 

Samedi 17  décembre, de 

10 h 30 à 14 h.

HAUTS-DE-SAINT-AUBIN
• Fête du square des Capucins 

le vendredi 16 décembre, de 

16 h 30 à 18 h 30 : animations, 

goûter, balade en calèche et 

Père Noël.

• Repas et spectacle de caba-

ret à la maison de quartier 

le samedi 17. Inscriptions 

jusqu’au 7 décembre.

• Spectacles “t’as ka dire” 

(clowns) le 20 et “Toutouing 

lala” (sieste musicale) le 21.

MADELEINE
• Tours en calèche et présence 

du Père Noël de 9 h 30  à 

12 h 30. Marché de Noël avec 

dégustation de produits des 

artisans du quartier, jeux et 

cadeaux à gagner. Samedi 

10 décembre, de 9 h à 14 h 30, 

place de la Madeleine.

DOUTRE
• “Bulles d’hiver” pour prépa-

rer les fêtes de fin d’année 

avec les habitants : anima-

tion pour petits et grands, 

spectacles petite enfance et 

tout public, atelier cuisine, 

goûter partagé… Du 17 au 

23  décembre, maison de 

quartier L’Archipel.

MONPLAISIR
• L'opération “Couleurs d’hi-

ver” propose un marché de 

Noël avec manège et chiens 

de traîneau l’après-midi 

suivi à 18 h d’une fanfare et 

d'une dégustation de soupe. 

Samedi 10 décembre, à partir 

de 10 h, place de l’Europe. Q

www.angers.fr/soleilsdhiver
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Doutre, Saint-Jacques

Abel-Chantreau :
la cité démolie 
d’ici trois ans
Il fallait jouer des coudes, ce 17 novembre, à L’Archipel, 

pour assister à la réunion publique du maire, Christophe 

Béchu, programmée à l’issue d'une journée qui lui 

a permis de multiplier les rencontres dans le secteur 

Doutre/Saint-Jacques (commerces, associations, 

cité scolaire Auguste-et-Jean-Renoir…). Entre autres 

questions venues de la salle, beaucoup portaient sur le 

stationnement et la propreté, certaines sur les aires de 

jeux pour enfants, l’éclairage public, les difficultés liées 

à l’installation de la foire Saint-Martin et l’insécurité. 

Ce soir-là, le maire a également annoncé que la Ville 

avait pris une double décision concernant la cité Abel-

Chantreau, voisine du parc de la Garenne et construite 

dans l'immédiat après-guerre. “Le modèle urbanistique 

de la cité Abel-Chantreau, les difficultés que rencontrent 

les riverains ne permettent plus d’apporter une réponse 

satisfaisante aux uns et aux autres. Il nous faut trouver 

une solution pérenne, a précisé Roch Brancour, adjoint 

à l’Urbanisme. En parallèle, et devant la saturation 

prochaine de nos cimetières, nous menons une réflexion 

pour agrandir le cimetière de l’Ouest, le seul qui puisse 

l’être. D’où la décision de démolir les trente-huit maisons 

de la cité d’ici trois ans, le temps pour Angers Loire 

Habitat d’accompagner chaque famille vers un 

relogement adapté à ses besoins et de mener les études 

sur le terrain”. Q

Permanences de vos élus

Permanence du maire sans rendez-vous

Christophe Béchu, le maire, poursuit ses permanences 
sans rendez-vous dans les quartiers un samedi par 
mois, de 8 h 30 à 12 h. Rendez-vous le 10 décembre  
à la Roseraie, au centre Jean-Vilar.

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin 
mercredi 14 et 
28 décembre,  
4 et 25 janvier,  
de 9 h à 10 h 30.  
Centre Jacques-Tati. 
Rendez-vous au 
02 41 05 40 43 

LAC-DE-MAINE
Sophie Lebeaupin
mercredi 14 et 
28 décembre,  
4 et 25 janvier,
de 10 h 30 à 12 h.
Relais-mairie,  
place Guy-Riobé.  
Rendez-vous au 
02 41 05 40 43 

CENTRE-VILLE
Karine Engel
mercredi 7 et 
14 décembre,  
4, 11, 18 et 25 janvier,
de 10 h à 12 h,  
Pôle territorial,  
5, allée du Haras.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

ROSERAIE
Gilles Latté 
mercredi 7 et 
14 décembre,  
4, 11, 18 et 25 janvier,  
de 9 h 30 à 11 h.
Relais-mairie, 3, rue 
André-Maurois. Rendez-
vous au 02 41 05 40 64 

SAINT-SERGE,  
NEY, CHALOUÈRE, 
SAINT-MICHEL
Jeanne Behre-Robinson  
samedi 17 décembre, 
14 et 28 janvier, de 10 h 
à 12 h. Hôtel de ville, salle 
du Roi René. Rendez-vous 
au 02 41 05 40 43

DOUTRE,  
HAUTS-DE-SAINT-AUBIN
Alain Fouquet 
samedi 17 décembre
et 14 janvier, de 10 h
à 12 h. Bibliothèque Saint-
Nicolas. Rendez-vous au 
02 41 05 40 44

Laure Halligon 
mercredi 7, 14 et 
21 décembre, 4, 11, 18 et 
25 janvier, de 9 h à 11 h. 
Relais-mairie des Hauts-de-
Saint-Aubin. Rendez-vous 
au 02 41 05 40 47

samedi 7, 21 et 28 janvier,  
de 9 h à 11 h.  
Bibliothèque Saint-Nicolas.  
Rendez-vous au 
02 41 05 40 47 

MONPLAISIR
Faten Sfaïhi
samedi 17 décembre,
7 et 21 janvier, de 10 h
à 12 h. Relais-mairie, 
espace Galliéni. Rendez-
vous au 02 41 05 40 45 

DEUX-CROIX, BANCHAIS, 
GRAND-PIGEON
Alima Tahiri 
mercredi 14 décembre, 
11 et 25 janvier, de 
14 h à 16 h. Point info 
quartier. Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

JUSTICES, MADELEINE,  
SAINT-LÉONARD
Maxence Henry 
samedi 17 décembre,  
7, 14, 21 et 28 janvier,  
de 10 h à 12 h. Mairie 
de quartier, Trois-
Mâts. Rendez-vous au 
02 41 05 40 42 

Prochaine Journée de quartier du maire dans  
les Hauts-de-Saint-Aubin le mercredi 14 décembre. 
Réunion publique à 19 h 30, salle Jean-Moulin,  
2, rue des Capucins.
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Plus de deux cents personnes ont assisté à la réunion publique
du maire, en présence de l'adjoint du quartier Alain Fouquet.
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en bref

Montreuil-Juigné

Rendez-vous
au Bastringue
 Evénement culturel pour la promotion 
de la création régionale, le Bastringue 
Général se pose au centre Jacques-
Prévert du 9 au 11 décembre. Sa boutique 
éphémère présentera le travail d’une 
trentaine de créateurs locaux : maroquinier, 
bijoutier, céramiste, illustrateur, sculpteur, 
herboriste... Rendez-vous familial et 
convivial, le Bastringue propose également 
tout au long du week-end des ateliers 
pour petits et grands, des démonstrations, 
et chaque soir, des spectacles tout public 
100 % locaux. www.lebastringue.org. Q

 communes métropole

Les Ponts-de-Cé
SUPERPOSE
Découverte des métiers et 

techniques de l’infographie 

et de la sérigraphie avec le 

studio de design graphique 

Lostpaper et l’atelier de 

sérigraphie Fishbrain. 

Tous les jours jusqu’au 

28 février, de 15 h à 19 h 

à Rive d’Arts, rue Jules-

Boutreux. Entrée libre.

La Meignanne
RONDE DE NOËL
Le 17 décembre, 2 000 

participants et leurs 

supporters sont attendus 

pour la traditionnelle course 

à pied dans les rues de 

La Meignanne avec un 

parcours de 10 km (complet) 

et une course en duo de 

4 km. www.rondedenoel.fr

Saint-Barthélemy-
d'Anjou

NOËL À LA BALEINE BLEUE
Le 9 décembre, venue 

du Père Noël et baptêmes 

de plongée (inscription 

au 02 41 93 81 22) 

de 16 h 30 à 20 h 30.

À l’initiative de l’association Les 

Maryline, l’ancien four à pain du Clos-

Lavau, une propriété de la commune, 

a retrouvé une nouvelle jeunesse. 

Depuis sa remise en état, Laëticia Brun 

a animé trois ateliers tournés vers 

le “bien manger” avec des jeunes du 

canton et des enfants. Le dernier a eu 

lieu début novembre. “Nous avons fait 

du pain, des biscuits, des tartes avec 

une dizaine de jeunes, raconte Laëticia 

Brun. Ils ont fait les courses, pétri et cuit 

le pain, puis  on a mangé tous ensemble. 

Des habitants, les parents et les grands-

parents des jeunes sont venus chercher 

leur commande et passer un moment 

avec nous. On avait l’impression d’être 

chez nous !” C’est l’occasion pour les 

plus anciens de raviver des souvenirs 

et pour les autres de découvrir le four. 

“Ça va au-delà du bien manger, c’est un 

moment de rencontre et de partage qui 

crée du lien.” L’association prévoit de 

programmer ces temps d’animations aux 

vacances scolaires et de proposer aux 

habitants d’utiliser l’outil pour organiser 

des rendez-vous participatifs. Q
lesmaryline@gmail.com

Savennières

Un four à pain pour rassembler

La rénovation du four à pain crée du lien entre les habitants.
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Deux fois par semaine, l'atelier réunit une quinzaine d'habitants.

Trélazé

Des habitants 
redonnent vie 
à un arbre centenaire
 Dans la petite salle au pied de l’immeuble La Banane, dans 

le quartier Beaumanoir, l’agréable odeur de bois coupé 

embaume dès l’entrée. Autour des grandes tables, une demi-

douzaine d’habitants sculptent, poncent, scient, sous le regard 

attentif d’Éric Divay, plasticien, et Roch Poirier, sculpteur. 

Tous participent au projet Arbre et cité, soutenu notamment par 

le bailleur Immobilière Podeliha et les collectivités locales. 

“Le projet est né d’un accident : un arbre centenaire a été abattu 

lors de travaux dans le quartier Beaumanoir, rappelle Éric 

Divay, chargé de mission pour le projet à l’association Art’M. 

L’idée est aujourd’hui de restituer cet arbre aux habitants 

sous une forme artistique en les faisant participer au projet, 

en leur permettant de découvrir les techniques de travail 

du bois et en créant, par la même occasion, du lien social.” 

Une quinzaine d’habitants se retrouve les jeudis soirs ou les 

vendredis matins pour participer à un atelier pratique où 

les deux artistes transmettent leurs savoirs. Sous les doigts 

d’Annick, Kamel ou Patricia, l’arbre se transforme peu à 

peu en œuvres d’art diverses, nées de leur imagination. 

“Nous allons créer des œuvres collectives que nous exposerons 

en avril 2017, puis en avril 2018 à Trélazé. D’ailleurs, nous 

aimerions en installer une dans l’espace public, précise l’artiste. 

Tout ce travail est documenté par le club photo qui devrait 

produire un livre dans deux ans, à l’issue du projet.” Q

Contact : 06 22 38 09 24, 
www.lesallumettesdehorsdedans.com

 \ Quel est l’objectif 
du réseau TapTap 49 ?
Ce réseau, créé en février dernier, vise 

à réunir les acteurs et les partenaires 

qui gèrent ou animent les temps 

d’activités périscolaires (Tap) dans le 

département. Élus, agents territoriaux, 

animateurs associatifs, intervenants… 

L’idée est qu’ils disposent d'un 

espace où travailler, échanger et 

trouver des informations. Nous 

voulons faciliter la mise en réseau et 

l’émergence d’outils communs, tout en 

accompagnant les collectivités dans 

l’élaboration des politiques éducatives. 

 \ Que trouve-t-on sur votre site ?
Notre plateforme collaborative 

propose des outils pour faciliter les 

échanges comme un forum et un 

tchat, et permet de partager des 

documents. Nous mettons également 

à la disposition des utilisateurs 

un annuaire des intervenants et 

formateurs avec un marché de 

l’emploi, ainsi qu’une bibliothèque 

avec des fi ches d’activités. 

 \ Quelles sont vos perspectives ?
Nous développons une offre de 

formation et nous évaluons encore 

les besoins des acteurs. Le travail 

de réseau pour se faire connaître 

est long, mais nous espérons 

pouvoir transformer l’association 

en coopérative d’intérêt collectif 

pour réunir acteurs privés et publics 

afi n de mettre en commun les 

réfl exions et les ressources. Q
www.taptap49.fr 

interview

Sarah Bagourd, 
co-fondatrice du réseau 
TapTap 49

Écouflant
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Sarrigné

À l'Est, la douceur 
de vivre d'un village 

Repères

rencontres sportives importantes.” 

Le samedi matin, le petit marché 

qui s’installe sur le parking de la 

salle des fêtes apporte un service 

complémentaire, “et un autre lieu 

de rencontres, tout aussi important 

dans la vie d’une petite commune”.

Du côté des projets, la mise en 

accessibilité, l’extension et la 

réhabilitation de trois équipements 

majeurs sont à l’ordre du jour : 

mairie, salle des fêtes et bibliothèque 

vont faire l’objet d’un programme 

de travaux pour respecter la loi 

sur le handicap et les rendre plus 

fonctionnels. “Des chantiers qui vont 

nous permettre d’offrir un meilleur 

service aux habitants comme aux 

associations et d’améliorer les 

conditions de travail des employés 

communaux”, explique le maire. Q

C
haque année au mois 

de mars, Sarrigné 

double sa population le 

temps d’un dimanche. 

Organisées pour la 

première fois en 2005 par un 

habitant de la commune dans le 

cadre de ses études, les Foulées de 

Sarrigné sont devenues en quelques 

années un rendez-vous plébiscité 

par les amateurs de course à pied. 

“C’est LE moment marquant sur le 

calendrier des animations”, reconnait 

le maire, Sébastien Bodusseau.

Le reste du temps, cette petite 

commune de la deuxième couronne 

angevine vit au rythme de l’école, 

située dans le bourg. “Les 30-

50 ans sont majoritaires dans la 

population, ce qui pose problème 

pour les effectifs de l’école”, 

explique le maire. Une situation qui 

pourrait changer dans les mois à 

venir avec la commercialisation, 

au printemps, des premiers terrains 

du lotissement du Bois-Jarry. 

Si Sarrigné compte une dizaine 

d’ artisans, une exploitation agricole et 

trois entreprises spécialisées dans la 

production de roses, l’impression 3D 

et les transports, la plupart des actifs 

travaillent à Angers et aux alentours. 

Un commerce multi-services
Diffi cile dans ces conditions de faire 

vivre un commerce et pourtant, 

un habitant de Sarrigné a relevé le 

défi  : voilà sept ans que Guillaume 

Garnier ouvre les portes du bar-

tabac-épicerie-loto-dépôt de pain, 

six jours sur sept, dès 6 h 30 le matin. 

“C’est une fi erté et un lieu important 

pour le lien social dans la commune, 

souligne Sébastien Bodusseau. 

Les habitants s’y retrouvent aussi 

pour les retransmissions des 

Le maire, Sébastien Bodusseau.

POPULATION : 840 habitants

SITUATION : 14 kilomètres 

à l’Est d’Angers

RENDEZ-VOUS : les 13e Foulées 

de Sarrigné le 19 mars 2017

SITE INTERNET : www.sarrigne.fr

UN PRIX NATIONAL 
POUR TH INDUSTRIES 
Créée par Dominique Droniou 
à Sarrigné et spécialisée dans 
l’impression 3D et la conception 
d’outillages de mesure pour laser 
tracker, l’entreprise TH Industries 
vient de recevoir le prix national 
Talents développement des 
Boutiques de gestion. Ce prix, 
qui récompense la réussite en 
matière de création d’entreprise, 
lui a été remis début novembre 
au ministère de l’Économie.
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Guillaume Garnier, enfant du pays, tient le commerce multi-services de Sarrigné depuis sept ans.

 communes visite guidée

La mairie.
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Toutes les sorties sur
 angers.fr/agenda et 

 l’appli Angers l’agenda 

MARC-ANTOINE MATHIEU 
AU GRAND-THÉÂTRE

 À l'affi che

Il n’y a pas de héros dans les histoires dessinées par Marc-Antoine Mathieu. Par forcément d’histoire non plus d’ailleurs. 

Pour l’auteur de BD angevin, les personnages sont le plus souvent les faire-valoir de mises en abîme inscrites dans des 

décors grandioses et absurdes. L’exposition “Décalages” qui lui est consacrée, jusqu’au 11 décembre au Grand-Théâtre, 

recrée cet univers de lignes claires et de noir et blanc. Des maquettes mettent en scène des décors imaginés par l’auteur, 

un écran reproduit en animation la mise en abîme déclinée par l’album-concept 3”, et un casque de réalité virtuelle invite 

à se perdre dans le dédale abscons de S.E.N.S.  La BD est bien sûr très présente, avec de nombreuses planches tirées 

notamment des aventures du célèbre anti-héros Julius Corentin Acquefacques.

Jusqu’au 11 décembre au Grand-Théâtre, entrée libre, du mardi au samedi, de 12 h à 18 h 30. 
Conférence de l’auteur le 10 décembre à 19 h.
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 tribunes angers

Mensonges et calomnies, ça suffit !

ANGERS POUR VOUS - MAJORITÉ

AIMER ANGERS - MINORITÉ

Censure et homophobie, les Angevin-e-s méritent mieux !
La décision de faire retirer la 

campagne de prévention du VIH nous a 

profondément choqués. Car c’est bien la 

représentation de couples homosexuels 

qui dérange puisque chaque jour de 

nombreuses publicités mettent en 

scène des couples hétérosexuels sans 

que cela n’offense. Selon la majorité 

il faudrait donc préserver nos enfants 

de l’homosexualité, or on protège les 

enfants de ce que l’on considère néfaste : 

c’est donc bien l’homophobie qui a dicté 

cette décision ! Après la censure d’un 

spectacle des Accroche-cœurs et le refus 

de certain-e-s adjoint-e-s de célébrer 

des mariages de couples de même sexe, 

la majorité montre encore une fois son 

étroitesse d’esprit. Malgré ce que pense 

le maire, qui semble n’écouter que ses 

soutiens réactionnaires, Angers est une 

ville de tolérance et d’ouverture, les 

Angevin-e-s sont loin de considérer 

l’homosexualité choquante. Nous nous 

félicitons que la ministre de la Santé 

ait saisi la justice pour mettre un terme 

à cette obstruction d’une nécessaire 

campagne de santé publique. 

Frédéric BÉATSE, Rose-Marie VÉRON, 

Gilles MAHÉ, Fatimata AMY, Antony 

TAILLEFAIT, Silvia CAMARA-TOMBINI, 

Alain PAGANO, Chadia ARAB, 

Luc BELOT, Estelle LEMOINE-MAULNY, 

Laure REVEAU, Vincent DULONG

www.aimerangers.fr

C’est une polémique d’une violence 
inouïe à laquelle le maire d’Angers et la 
majorité municipale ont été confrontés 
fin novembre sur les réseaux sociaux 
et dans les médias locaux et nationaux.

Ce déchainement de haine, car c’est bien 
de cela qu’il s’agit, fait suite à une décision 
que le maire a prise en son âme et 
conscience, une décision qu’il a eu raison 
de prendre, qu’il assume pleinement et 
que nous assumons avec lui.

De quoi s’agit-il ? À la rentrée, 
le ministère de la Santé a fait le choix 
de promouvoir partout en France une 
campagne de communication pour 
sensibiliser au virus du sida à destination 
des homosexuels hommes.

À Angers, cette initiative s’est traduite 
par une campagne d’affichage sur le 
réseau JC Decaux de notre ville. De très 
nombreux Angevins se sont émus du 
contenu de cette campagne.

Bien entendu, il n’est pas question 
de remettre en cause le principe même 
de la prévention du VIH. 
Elle est nécessaire et notre collectivité 
et ses agents participent tout au long de 
l’année à cette prévention au travers de 
nombreuses actions, les Noxambules 
par exemple.

La vraie et la seule question qui s’est 
posée concernait la présence de certaines 
de ces affiches – volontairement 
provocantes – aux abords des écoles. 
Cela nous est apparu inenvisageable 
puisque cette campagne délivre un 

message que les jeunes enfants ne sont 
pas en mesure d’appréhender.

Aussi le maire d’Angers, avec les élus 
de la majorité au conseil municipal, 
a-t-il demandé le retrait des affiches 
situées à proximité des écoles. La Société 
JC Decaux a pris sur elle de procéder au 
décrochage de l’ensemble des affiches.

Cette démarche est une démarche de bon 
sens, une démarche qui prend en compte 
l’intérêt de nos enfants. Que les choses 
soient claires : la décision du maire a été 
guidée par son seul souci de préserver 
les jeunes Angevins, et par rien d’autre.

Et pourtant, qu’avons-nous reçu en 
retour ? Une mise en cause systématique 
des élus, des attaques infondées et d’une 
violence rare, des insultes et même des 
menaces !

Contrairement à ce que nous avons pu 
entendre ou lire, la décision du maire 
n’est en rien un “coup politique” qui 
aurait eu pour objectif de donner des 
gages à une frange de l’électorat sur fond 
d’homophobie et alors que se jouait la 
primaire de la droite et du centre.

Une telle affirmation est un procès 
d’intention mené par quelques-uns, 
en particulier sur les réseaux sociaux, 
qui a été abondamment relayé par 
l’opposition municipale dans sa volonté 
d’instrumentaliser cette affaire. 
C’est intolérable !

Il était de la responsabilité du maire 
de ne pas exposer le jeune public à 
un message qu’il ne peut comprendre. 

Le problème n’est donc pas celui 
de la prévention, mais bien celui de 
l’inadéquation de ce message à l’espace 
public. Ce n’était pas la bonne campagne 
au bon endroit !

Pour éviter toute extrapolation, 
il tombe sous le sens que la même 
campagne mettant en scène des couples 
hétérosexuels aurait conduit le maire 
d’Angers à formuler la même demande 
de retrait. Et que nous aurions soutenu 
sa démarche tout aussi légitime.

Comme nombre d’Angevins, nous 
regrettons que la seule réponse de la 
ministre de la Santé ait été d’annoncer 
qu’elle saisissait la justice.

Nous regrettons cette démarche et en 
sommes vraiment très surpris puisque 
le ministère de la Santé lui-même avait 
émis des doutes sérieux sur la pertinence 
de cette campagne, et ce à plusieurs 
niveaux.

Des articles de presse sont là pour 
en témoigner. Ils précisent en effet 
qu’en octobre le ministre avait demandé 
– en vain visiblement, avant de céder aux 
pressions de quelques associations – que 
les visuels de la campagne, s’adressant 
à un public visé, fassent l’objet d’une 
diffusion pareillement ciblée.

La requête du maire d’Angers, notre 
requête, était en tout point similaire…

Vos élu(e)s de la majorité  
“Angers pour vous” 
Contactez-nous
au 02 41 05 40 34
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L
a tradition sociable des 

Angevins se manifeste par 

leurs nombreuses créations 

associatives. Si l’on met à part 

les confréries dont la plus cé-

lèbre était celle des Bourgeois établie 

à la collégiale Saint-Laud au XIe siècle, 

ainsi que les académies savantes pro-

vinciales, comme l’Académie royale des 

sciences et des belles-lettres d’Angers 

fondée en 1685, les “associations” ap-

paraissent au XVIIIe siècle, sous la forme 

de sociétés d’agrément, et d’abord dans 

l’Ouest de la France. La toute première, 

mal connue, est établie à Angers le 

25 janvier 1748, sous le nom de Société 

d’Angers ou Grande Société. Elle regroupe 

92 membres à la fi n de l’année, appar-

tenant en majorité à la noblesse et à la 

grande bourgeoisie d’Angers. 

Les sociétés se développent dans la 

deuxième moitié du XVIIIe siècle. Seuls 

les hommes y sont admis. Le recrute-

ment se fait par cooptation et élection. 

Leur règlement est strict, droit d’entrée 

et cotisations sont assez élevés. On lit 

les journaux, on pratique la 

conversation, mais surtout 

les jeux et en particulier 

le jeu de boule. Certaines 

sociétés ont une action phi-

lanthropique. Un recen-

sement de 1799  signale 

25 sociétés à Angers. Elles 

sont 51 en 1843. Selon le maire d’An-

gers, en 1822, “les sociétés particu-

lières sont tellement multipliées que 

chaque chef de ménage, de quelque 

classe qu’il soit, a la sienne”. Beaucoup 

prennent le nom de “cercle”. Le plus 

célèbre est le Cercle du Boulevard, 

érigé en 1854-1855 sur le boulevard 

de Saumur (Maréchal-Foch).

Le jeu de boule fait déjà fureur au 

XVIIIe siècle et cette passion se répand 

au siècle suivant. Les règlements des 

sociétés essayent de la canaliser, comme 

celui de “Pierre-Lize”, au faubourg Saint-

Michel, daté de 1828. C’est l’un des 

plus anciens d’Angers qui soit conservé. 

Il prévoit que le concierge ne doit ouvrir 

à personne passé dix heures du soir. 

La première 
“association”
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Règlement de la société de boule de “Pierre-Lize” à Angers, 1828. 

“La Société d’Angers de 1748 à 1792”, 
manuscrit rédigé par Aimé de Soland, 
d’après les archives d’Emmanuel Le Bault 
de La Morinière, vers 1886-1889. 

Coupe Challenge Cointreau, 19 mai-9 juin 1907.

Le règlement imprimé de la société 

des Acacias (1829) stipule de même 

“qu’aucun sociétaire ne pourra rester 

à la société après dix heures du soir, 

sous peine d’une amende d’un franc”. 

La première boule ferrée aurait vu le 

jour à Mazé en 1845. On ne parle pas 

encore de “boule de fort”, l’expression 

est rare avant le début du XXe siècle. 

La Fédération des joueurs de boule de 

fort de l’Ouest voit le jour en 1907, 

pour disputer le challenge Cointreau. Q

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers
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